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Jean-Rodolphe Perronet1

Jean-Rodolphe Perronet etait le descendant de Jean Perronet,

alias Besson, notaire et curial qui vivait ä Chäteau-d'Oex
dans le courant du XVIIme siecle. Celui-ci avait epouse en

premier mariage Suzanne des Vaux, ou de Mestral, et en secondes

noces Suzanne Desquartiers. Des son premier manage, il eut

quatre fils, dont deux demeurerent au pays : L'aine, Jacques-

Louis, fut comme son pere notaire et curial et posseda la maison
de famille qui est la cure actuelle. Christian fut commis, c'est-

ä-dire membre de la justice. Un troisieme, Emmanuel, s'etablit
ä Geneve, apres avoir pris femme ä Chäteau-d'Oex. Son fils

fut un vaurien que son pere desherita et sa descendance s etei-

gnit en la personne de son petit-fils Theodore, ou Doron Perronet,

ministre ä Geneve. Le quatrieme, David, partit pour Londres

oil il fut chirurgien.
En 1779, on vit arriver ä Chäteau-d'Oex, un homme qui

disait se nommer Guillaume Perronet et etre le petit-fils de ce

David. II venait reclamer au nom de son pere Vincent, vicaire
de la paroisse de Sainte Anne, ä Londres, sa bourgeoisie et ses

heritages. II ne savait pas un mot de fran^ais et les negociations
furent plutot difficiles, d'autant plus que les cousins, qui avaient

ignore jusque lä l'existence de ces Perronet, ne se donnaient

1 Dans son numero de Noel 1924, le Progres de Chäteau-d'Oex a publie
une petite biographie de l'ingenieur Jean-Rodolphe Perronet qui fut, auXVIIIe
siecle, une des principales personnalites qui firent honneur au Pays-d'Enhaut
ä l'etranger. L'auteur de Particle, feu Eug. Roch, ancien mspecteur scolaire ä

Lausanne, avait pense qu'il pourrait interesser aussi les lecteurs de cette revue.
C'est done tres volontiers que nous le reproduisons ici. (Note de la redaction.)
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aucune peine pour comprendre. On trouva un interprete en
David-Vincent Henchoz, demeurant ä Vevey.

Ces quatre freres avaient une soeur, Anne Catherine, qui
avait epouse un M. de Vausset, professeur de Iangues a Wittem-
berg, en Saxe. Une autre soeur s'etait mariee ä St-Gall. Comme

on le voit, la famille Perronet etait devenue passablement

exotique. Seuls les deux aines, Jacques Louis et Christian,
etaient demeures ä Chäteau-d'Oex. Chacun des quatre freres
Perronet laissa un petit-fils, et c'est avec ces quatre petits-fils,
tous morts celibataires, que la famille s'eteignit dans la seconde

moitie du XVIIIe siecle, ä Chäteau-d'Oex, ä Geneve, ä Paris

et en Angleterre.
Les Perronet avaient acquis aussi la bourgeoisie d'Aigle.

lis possedaient des proprietes importantes ä Montreux.
L'ingenieur est le petit-fils de Christian, nomme ci-dessus,

et de Marie-Madeleine de Crousaz. Christian n'eut qu'un fils,

ne en 1685, qui s'engagea et devint officier aux gardes suisses,

ä Paris, dans le regiment de Villars-Chandieu. C'est ä Suresnes

que Jean-Rodolphe naquit, en 1708. Sa mere se nommait
Marie Travers. II etait tout jeune lorsque son pere mourut,
laissant sa veuve dans une situation pecuniaire difficile

Le jeune Jean-Rodolphe, reste bientot orphehn et sans

ressources, dut done gagner sa vie de bonne heure. Par sa

grand'mere, il etait petit-neveu du celebre mathematicien de

Crousaz, professeur ä l'Academie de Lausanne. II avait, lui aussi,
des aptitudes pour les mathematiques et aurait voulu faire des

etudes. A 15 ans, il voulut entrer dans le genie militaire. II
subit l'examen et fut admis, mais ses moyens financiers l'obli-
gerent ä abandonner ce projet. A 17 ans, il entra dans le bureau
de l'architecte de Beausire, ä Paris. II montra de grandes
aptitudes et fut charge de travaux importants. Mais cette situation

ne lui suffisait pas. Le jeune commis architecte s'instruisait,

prenait part ä des concours et faisait si bien qu'en 1745, äge

de 27 ans, il devenait Ingenieur des Ponts et Chaussees. II
alia d'abord ä Agen. II n'y resta pas longtempr. En 1747, l'inten-
dant des finances Trudaine le rappelait ä Paris et le nommait
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directeur de l'Ecole d'ingenieurs qu'd venait de fonder. En
outre, le premier mgenieur des Ponts et Chaussees de France
etait age. Perronet Ie supplea pendant 7 ou 8 ans, et lui succeda.
En 1757, il fut encore nomme inspecteur general des salines de
France.

Des lors, les honneurs vinrent en foule. En 1764, il etait
decore de l'ordre de Saint-Michel.

Les trois Academies de Paris : Celles des Sciences, d'Archi-
tecture et d'Agriculture, la Societe royale de Londres, les
Academies de Berlin, de St-Petersbourg, de Stockholm, de Rome et

une foule d'autres societes savantes l'admirent au nombre de

leurs membres. La societe des Arts de Londres fit placer son
buste dans la salle de ses seances ä cote de celui de Franklin.

Comme premier mgenieur des Ponts et Chaussees, on lui
doit une foule de routes et de ponts, la creation du canal de

Bourgogne, les dessins du Pont de la Concorde a Paris, etc.
II inventa plusieurs machines, outils et il publia une dizaine
d ouvrages speciaux.

Comme directeur de l'Ecole d'ingenieurs, il fut un pere
pour ses eleves. II s'interessait ä eux et a leurs etudes. lis firent
faire son portrait avec cette dedicace : « La famille a son pere
cheri».

Ses biographes le representent comme un homme d'une
grande puissance de travail. II se levait de grand matin et rece-
vait a toute heure les personnes qui se presentaient chez lui.
Plein d'urbanite, affable avec tous, il avait une affection parti-
culiere pour tous les ingenieurs. II en fut constamment l'appui

Les vieux grands-parents restes au pays ne connurent que le

debut de la carriere de leur petit-fils. Iis moururent ä Chateau-
d'Oex, le grand-pere Christian en 1731, a l'äge de 80 ans, et
la grand'mere Marie-Madeleme de Crousaz en 1735. Mais
Perronet n'oublia jamais sa lointaine famille. Une de ses

cousines Perronet, petite-fille de Jaques-Louis, avait epouse
un Marmillod. Elle avait deux fils dont Jean-Rodolphe s'occupa.
II les appela ä Paris.
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En 1774, le roi de Danemark fit demander par son ambas-
sadeur ä Paris un Ingenieur qui serait charge de la direction des

Ponts et Chaussees dans ses Etats. Perronet y plaga son parent
Marmillod, qui resida pres de 10 ans ä Copenhague et revint
ä Paris oü ll mourut en 1785. Le cadet des Marmillod travailla

au canal de Bourgogne.
II ne renia jamais non plus sa commune d'origine, bien qu'il

füt devenu Frangais par sa naissance. En 1780, M. de Diesbach,
de Fribourg, alia lui rendre visite ä Paris et Perronet lui rappela
les origines de sa famille.

Jean-Rodolphe Perronet mourut ä Paris le 27 fevrier 1794

(9 ventose an II) a l äge de 86 ans. II avait choisi comme armoi-
ries : l'azur au pont d'argent magonne de sable et accompagne
d'un compas d'or. Les anciennes armoiries de la famille por-
taient deux jumeaux s'embrassant, allusion au nom de Perronet,
allias Besson qui, en patois signifie jumeau.

Le portrait de Perronet, que nous donnons ici, porte l'ins-
cription suivante :

Optimo viro et clanssimo civi Joanm Rodolpho Perronet,

Regiae Scientiarum Academiae Pariensis Sodali, et a Vüs,

Pontibus et Aedificüs Galliae conficiendis Architecturae Praefeto,

offerebant et consacravere Institutori, Amico, Patri,

testes Virtutum assidui et Benefactorum memores Alumni.

Anno M DCC L XXXI.

Cette inscription peut se traduire en frangais par la suivante :

« A l'excellent homme et au citoyen distingue Jean-Rodolphe
Perronet, membre de l'Academie royale des Sciences de Paris,

ses eleves, temoins constants de ses vertus et se souvenant de

ses bienfaits, ont offert et consacre ce portrait ä l'instituteur, ä

l'ami et au pere. »
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